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L’OCDE a publié un rapport sur l’implication des pays et l’intégration des produits
agricoles dans les chaînes de valeur mondiales (CVM) agricoles et alimentaires.
L’étude mesure cette implication à travers la valeur ajoutée transmise par les flux
commerciaux. Elle exploite les données du GTAP (Global Trade Analysis Project), afin
de construire une base de données nationales et régionales sur une vingtaine de
secteurs  agroalimentaires  (voir  le  document  méthodologique  publié).  La  méthode
utilisée permet de mesurer l’implication backward et forward : la participation
backward d’une filière correspond à la quantité d’intrants importés utilisée dans
les exportations ; la participation forward, elle, correspond à la valeur ajoutée
des exportations retransmise aux exportations d’autres pays. Les auteurs estiment
que les différences de participation des produits dans les chaînes globales de
valeur peuvent être intrinsèques à la nature du produit (notamment au regard de sa
périssabilité) et/ou dues aux politiques publiques en vigueur.

Un premier résultat indique que les produits agricoles (notamment grains, lait) ont
des participations le plus souvent forward dans les CVM. Cela signifie qu’une part
importante de la valeur ajoutée exportée de ces produits agricoles est utilisée pour
être ré-exportée. A contrario, les produits transformés (laitiers par exemple)
participent  majoritairement  de  manière  backward  (fortement  dépendants  des
importations  de  pays  tiers).

Par ailleurs, les résultats par pays révèlent, entre autres, que l’Europe est la
deuxième région, après l’Asie, la plus impliquée dans les CVM, particulièrement
backward. La Chine est le pays avec le plus fort taux de participation dans les
chaînes  globales  de  valeur,  principalement  forward  :  une  forte  proportion  des
importations agricoles chinoises est ensuite ré-exportée, soit directement, soit
sous forme de produits transformés. La dernière partie de l’étude tente de mesurer
la  corrélation  entre  la  participation  aux  CVM  et  l’environnement  économique,
notamment via les capacités agricoles productives et les politiques agricoles et
commerciales. Enfin, cette analyse révèle que la valeur ajoutée domestique via les
exportations n’augmente pas lorsque le pays se spécialise dans des exportations de
produits transformés. Dans certains cas, il peut donc être souhaitable, pour un
État, d’améliorer sa participation à des CVM de produits agricoles primaires plutôt
que de chercher à exporter des produits transformés.
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